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ces jours-là une foi solide et bruyante et un patriotisme en-
thousiaste, auront toujours la pudeur sinon le courage de
ne pas renier pratiquement à d'autres neures et sur d'au-
tres théàtres leur sang et leur reliion.

Il nous vient à l'esprit qu une manière assez pratique
de ceélbrer ces fêtes nationales serait, non pas de moins
rappeler les héroïques vertus des ancêtres, mais de dire
plus nettement à leurs descendants ce qui leur manque de
vertus et ce qu'il leur faudrait corriger de defauts pouir etre
moins indignes de leui s ieux et ne pas compromettre le
glorieux héritage qu'ils ii ont reçu.

Nous accusons reception aec remerciements de la
remarj uable coinférence de \I. J. 1P. T;uJri 1eli sir . la lan-
gue fr:uuçaise au Cand.' Le sujet n'a peut-ct re jamais
ete traite avec une telle competence. A la dilîc ee d'un
trop -r:nd nombre des notres, le reJacteur de la -l'm/ est
un tra ailleur, et cette fois son parti pi is de ne pas 1ccep-
ter des opinions toutes faitvs l'a bien servi. Il est dais la
note juste. Gardons notre langue, avec son cachet qui est
celui de la vraie langue française ; et cherho's comme
les grands ouvriers qui lont faite la richesse des expres-
sions, jui n'est pas celle Jes mots. Ne croyons pas ecrire
mieu\ qu'un autre parce que nous savons un mot qu il ne
sait pas, mais croyons ecrire mieux que personne quand
nous savons faire dire nettement aux mots ce que personne
ne sait leur faire dire comme nous.

A ce propos nous est-il permis de signaler uiw lacune
dans l'education ? Dans nos familles et dans nos maisons
d'éducation on néglige absolument la langue ; pas seule-
ment l'articulation et la prononciation, ce qui est deja dé-
plorable, mais l'expression. On parle beaucoup de réfor-
mes : en voilà une de premiere importance, que nous si-
gnalons au zèle de nos réformateurs. S'ils la conduisent à
bonne fin ils auront bien menrite de la langue française et
de l'honneur de notre peuple.

Le 22 juin dernier notre couvent du Ilavre celebrait
dans une fête intime le jubilé sacerdotal du T. R. P. Mon-
sabré. Prévenus plus tôt nous nous serions fait un de-


